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MONUMENTS DES TEMPS MODERNES
AU MUSfiE DE GENfiVE

W. Deonna.

I. Les cinq sens, par David Ryckaert.

'ans une demeure paysanne, sept hommes, jeunes et vieux, et une
femme avec un enfant, sont reunis autour d'une table rectan-
gulaire et s'adonnent ä diverses occupations (pi. XIV, 1). A
l'extremite gauche de la table, l'un, assis sur un escabeau, le

dostourne ä la table — ä laquelle il s'accoude et qui, couverte
en ce point d'une serviette blanche, Supporte des victuailles,
— tient dans la main gauche sur son genou une cruche et, la
tete renversee, boit avec avidite le contenu d'un long verre.

Pres de lui, un vieillard, chauve, ä barbe grise, penche, lit attentivement une feuille

qu'il tient de ses deux mains. A l'autre extremite de la table, une bonne vieille
releve la robe d'un enfant etendu sur ses genoux, cependant que derriere eile un
homme au chapeau pointu orne d'une plume se bouche le nez. A l'arriere-plan,
de l'autre cöte de la table, un homme en casquette, riant, joue de la mandoline, et
un jeune garcon debout derriere lui l'accompagne de sa flute. Puis, un vieillard
barbu, ä haut chapeau, incise avec une lancette la main gauche d'un homme nu-tete,
ä barbiche pointue, dont la figure est contractee par l'apprehension. Tout au fond,
dans une arriere-piece separee de la premiere par une demi-cloison en planches,
deux hommes se rechauffent debout au feu d'un ätre, et un troisieme, assis, dort,
la tete entre ses bras. Divers accessoires completent la composition. A droite, sur le
sol et sur un support carre, ce sont des cruches et des pots, une marmite, une vieille
savate. Fixes ä la paroi au-dessus de la table, une etagere Supporte divers petits
objets, et un carre de papier montre le dessin d'une tete de vieillard barbu et chauve.
A gauche, le volet en planche d'une fenetre, sur lequel on a pose un linge blanc et
une cruche, s'ouvre, laisse passer la lumiere, et paraitre un chat curieux de la scene.
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Le sujet est d'un symbolisme facile ä deviner. L'artiste a mis en action les cinq
sens departis ä l'homme. II a caracterise le gout par le buveur; la vue par le lecteur;
1'odorat par la femme qui s'apprete ä nettoyer son enfant et par son compagnon
qui le trouve malodorant; l'ouie par les deux musiciens; le tact par le mire qui opere
son client; et peut-etre que l'homme assoupi pres du feu signifie les sens endormis.

** *

Ce tableau, peint ä l'huile sur bois, a ete legue au Musee d'Art et d'Histoire
en 1888 par Mlle Scherer, en souvenir de son frere, M. Francois Scherer 1.

II a ete longtemps attribue ä David Teniers, sur la foi de la signature «D. Teniers»

qu'on lisait ä droite, au-dessus des cruches. Toutefois, l'examen minutieux fait
par M. Ed. Castres, restaurateur, a revele que cette signature est apocryphe et a ete

ajoutee 2.

En realite, et cette identification a ete faite par divers connaisseurs 3, il convient
de restituer cette peinture ä un artiste de l'ecole flamande dont plusieurs ceuvres
ont ete confondues avec Celles de son contemporain 4 Teniers, auquel il ressemble

et qu'il imita5: David Ryckaert III (1612-1661), fils de David Ryckaert II, dit
le Jeune (1586-1642), et petit-fils de David Ryckaert I, dit le Vieux (1560-1607).
Ne ä Anvers, il fut eleve de son pere; regu franc-maitre de Saint-Luc en 1636, il en

devint le doyen en 1652. L'archiduc Leopold-Guillaume, gouverneur general des

1 N° 357, 1888-6, haut. 0,59, larg. 0,82.
Tableau de David Teniers, intitule: «Les cinq sens», Journal de la direction, Musee Rath, I,

1873-1894, p. 92; prete en 1892 ä l'Höpital cantonal pour orner la salle de son Comite, comme
etant «de peu de valeur », ibid., p. 110. — Catalogue du Musee Rath, 1906, p. 87, N° 357, «Les
cinq sens », Teniers; Catalogue du Musee Rath, 1892, N° 262, id.

2 Rapport sur Vexamen de la signature aD. Teniers ».

Apres examen de la signature « D. Teniers », j'ai pu constater que cette signature etait fausse.
Le petit meuble qui se trouve dans le bas du tableau, ä droite, avait ete repeint. La signature
fut mise sur ce repeint. Au premier essai, la signature s'effaga et, en poussant plus loin mon essai,
le repeint se trouvant sur le meuble a disparu, de ce fait j'ai retrouve la peinture originale ne

portant aucune signature.
La signature « D. Teniers » date probablement de l'annee ou le tableau subii une mauvaise

restauration. Les repeints ayant repousse, font des taches sur le tableau. J'ai fait plusieurs
recherches sur les bords et dans les angles du tableau dans l'espoir de decouvrir une signature
ou un monogramme; ces recherches n'ont donne aucun resultat. Je crois pouvoir affirmer que le
tableau n'a pas ete signe par son auteur. p^. q Castres.

3 Dr Wassermann, de Paris, 1916; M. HoogewerfT, directeur de l'lnstitut historique hollandais,
ä Rome, 1934.

4 Le tableau de la Galerie Doria, que nous citons et reproduisons, a ete ä tort catalogue
aussi sous le nom de Teniers, bien qu'il soit de Ryckaert. Lafenestre et Richtenberger,
La peinture en Europe, Rome, Les Musees, etc. p. 214, N° 218.

5 «II tient k peu pres egalement de Brouwer et de Teniers », Vitry, in Michel, Hist, de Vart,

VI, 1, p. 324,



— 235 —

Pays-Bas catholiques, lui accorde sa protection, grace a laquelle, comme aussi

par son talent, il obtient de nombrenses commandes de personnages importants h

Comme tant d'artistes flamands, il aime les scenes d'interieur, les paysanneries,
les beuveries 2. Plusieurs de ses tableaux ressemblent au notre, non seulement par
les sujets humbles et intimes, gens du commun, jeunes et vieux, assis dans leur
chaumiere, accompagnes souvent de leurs nombreux enfants, mais par leur esprit,

par l'ordonnance de leur composition, un peu monotone dans sa repetition des

memes groupements. Qu'on lui compare ceux de Dresde, «Jeunes et vieux»3 (pl.
XIII, 1), celui de la Galerie Doria ä Rome (pl. XIV, 2), «Le vieux musicien»4.
Certains details equivalent ä une signature. Ce vieillard chauve, ä barbe grise, dont
la tete est encore celle du dessin ä la paroi (pl. I, 2, 3) —, qui sur notre tableau et

sur Fun de Dresde 5 est represents lisant, qui ailleurs joue de la mandoline (Rome) —,
reparait toujours avec les memes caracteristiques, avec les memes traits dans la
plupart de ses oeuvres (Rome, Dresde), et c'est l'artiste lui-meme 6. Cette bonne
vieille (pl. 1,1) qui, sur notre tableau, donne ä l'enfant des soins intimes de toilette,
accompagne souvent le vieillard, toujours avec sa coiffe blanche, toujours avec la
meme physionomie (Rome, Dresde, n° 1 et 2), parfois, comme ici, s'occupant de sa

marmaille (Dresde n° 1 et 2); ne serait-ce pas la compagne du peintre 7

** *

1 Dictionnaire antique et documentaire des pierres et sculptures, Ryckaert, III, p. 652; Nagler,
Neues allegemeines Künstler Lexikon, 2e ed., XV, s. v., Ryckaert (David, III), p. 514; Lafenestre
et Richtenberger, La peintureen Europe, La Belgique,p. 390; Benezit, loc. cit.; Michel, loc. cit.

2 Liste de ses oeuvres, Benedit, loc. cit.
3 1. Woermann, Katalog der Kgl. Gemäldegalerie zu Dresden, 1896, p. 361, N° 1093, date

de 1639; Michel, Hist, de Vart, VI, 1, p. 325, flg. 219. — 2. Woermann, op. I., p. 361, N° 1094,
pl. XV (porte ä tort sur cette planche le N° 1093), date de 1642.

4 Lafenestre et Richtenberger, La peinture en Europe, Rome, 1905, p. 214, N° 218:
« Dans un cabaret, ä gauche, pres d'une table, un vieillard en vetement gris, assis dans un tonneau
defonce, joue du luth; une femme au second plan, tenant une pipe dans ses mains posees sur un
petit fourneau, l'ecoute. Au fond, ä droite, quatre hommes jouant aux cartes; sur le sol, un pot
en gres et un chat prös d'un chaudron. »

5 Dresde, note plus haut, N° 2 (1094).
6 Lafenestre et Richtenberger, op. I. «Le musicien est le modele qui se retrouve dans

toutes les compositions de Ryckaert, qui nous semble etre l'auteur de ce tableau.»
7 Le Musee d'Art et d'IIistoire possede une seconde peinture attribuee ä Ryckaert III,

donnee en 1830 par Mlle H. Rath:
N° 328, 1830-3. Huile sur toile, haut. 0,75, larg. 0,94. Catalogue du Musee Rath, 1892, p. 59,

N° 241; 1906, p. 82; N° 328: «Cabaret flamand.» Benezit, III, s. v. Ryckaert III, p. 692,prete
au Secretariat general du Departement de justice et police.
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II. Tasse armoriee en porcelaine de Nyon.

M. H. Deonna a publie ici meme 1 une tasse en porcelaine de Nyon, oil il a

reconnu l'ordre du Glaive de Suede, le monogramme GW se rapportant ä Gustave
Wasa, createur de cet ordre, les armes de la famille danoise Reventlow et le portrait
du comte Ditlev Reventlow (1712-1783).

M. Reinhold Odencrants 2 apporte quelques modifications ä cette interpretation.
L'ordre est bien celui du Glaive, mais le monogramme G.W. est celui du possesseur
de la tasse, dont le portrait est reproduit en medaillon. II s'agit, non de Reventlow
qui, en sa qualite de civil, n'aurait pu recevoir cet ordre, mais du baron Georg Gustaf
Wränge! (1728-1795). Le monogramme de notre tasse porte deux G opposes, repon-
dant, en effet, aux deux prenons de ce personnage qui commencent par la meme
initiale.

M. Odencrants donne divers renseignements sur la vie de ce Suedois, qui mourut
en Italie, laissant tous ses biens ä la marquise de Brignole-Sale.

1 Genava, IX, 1931, p. 265 sq.
2 Reinhold Odencrants, Porshn med svenskt vapen i Geneves museum, Sartryck ur Rig,

hafte II, 1935, p. 106-108.



PI XIV — 1 1886 6 D Ryckaert (1612 1662) Les cinq sens Musee de Geneve
Interieur de cabaret Palais Dona, Rome

— 2D Ryckaert
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